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V" 

LA TELEVISION NUIT-ELLE AUX SPECTATEURS? 

r 

Le présent a r t i c l e n ' e s t pas un réqu i s i to i r e contre l a té lévis ion canadien
ne, encore moins contre l e s t é léspec ta teurs , mais p lu tô t un e f for t pour aider l e s ca
thol iques, en pa r t i cu l i e r les jeunes, à prendre conscience du f a i t e t des conséquen
ces posés par l'avènement de l a té lévis ion chez nous. 

Disons d'abord que l e s effets nuis ibles de l a té lévis ion peuvent venir so i t 
des personnes qui s 'en servent, so i t des programmes présentés . Beaucoup de profes
seurs vous diront que, l e lundi matin, l ' a t t e n t i o n des élèves en classe e s t plus f a i 
ble et que l es heures passées devant l e poste de T.V., le dimanche, y sont pour quel
que chose. L 'étudiant ou l ' é c o l i e r d 'aujourd'hui é t a i t déjà bien se rv i en f a i t d'ima
ges, avec l e s "comics", les magazines e t l e cinéma! aussi longtemps que l e s images 
venaient de l ' e x t é r i e u r de l a maison, le jeune pouvait y échapper, mais voici que ces 
images envahissent directement l e foyer. Les psychologues affirment qu'une charge 
d'images trop nombreuses, t rop rapides ou peu adaptées, a f f a i b l i t l e s capacités d ' a t 
tent ion e t de réflexion des adolescents e t surexcite l eur imagination. 

Ceux qui regardent trop longtemps l a té lév is ion , l e so i r , s 'exposent à né
gl iger leçons e t devoirs ou â perdre un temps précieux pendant lequel i l s devraient 
reposer l eur corps e t leur cerveau fatigué par l ' é t u d e . De l à viennent nombre d ' i n 
convénients r eg re t t ab l e s : manque de sommeil, nu i t s ag i tées , pr ivat ion d 'exercices 
physiques, fatigue ou même t roubles de l a vue causés par des conditions défectueuses 
d ' éc la i rage , de mise au point de l'image ou simplement de surcro î t d ' a c t i v i t é v i sue l 
l e après l e s heures de t r ava i l s co la i r e . 

Ce n ' e s t pas tou t . Beaucoup de t a l e n t s , de passe-temps u t i l e s e t agréables 
sont négl igés : musique instrumentale, chant, dessin, br icolage, photographie . . . 
Et cela , faute du temps consacré à l a t é lév i s ion . L'abus des programmes t é l év i sés fa
vorise a ins i l a pass iv i t é dans les l o i s i r s : on év i te ra tout ce qui exige un e f fo r t , 
comme l a l ec tu re , l e s organisations ou réunions socialess on ne saura b ientô t plus 
comment occuper ses l o i s i r s tout s eu l . Car c 'est s i simple de tourner l e bouton de 
l ' a p p a r e i l i 

Les avantages qu'on avait prévus pour l a vie famil ia le sont p lu tô t compro
mis: dans bien des cas , on passe plus de soirées à la maison, mais l a conversation 
n ' e s t plus poss ib le . On regarde l a té lévis ion ou on se dispute pour savoir quel pos
te cho i s i r . Vous passez chez des amis? La soirée s 'écoule en s i lence , l e s yeux r i 
vés sur l ' éc ran afin de ne r ien manquer. 

Que de choses à d i r e sur t an t de programmes dont le goût, l a présenta t ion, 
l a moral i té , l ' adap ta t ion aux audi toires d'enfants e t d 'adul tes sont souvent fo r t d i s 
cutables.' Quoi q u ' i l en s o i t , l e dernier mot r e s t e toujours au té léspec ta teur . C'est 
l u i seu l qui peut réglementer l 'usage de son poste aussi bien que le choix de ses pro
grammes. Comment r é s i s t e r à vous présenter quelques types de té léspecta teurs? 

- Voici l e té léspectateur-explorateurs i l passe t r o i s ou quatre heures par 
soirée devant son apparei l mais o s c i l l e sans cesse d'un canal à l ' a u t r e sans jamais 
s'engager . » . 

- I l y a l e téléspectateur-empoisonneur. C'est ce lu i qui ne comprend rien 
e t qui embête l e s autres par ses remarques. 
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- Que pensez-vous du téléspectateur-ventouse? Rien ne l ' a t t i r e p a r t i c u l i è 
rement. "Ce n ' e s t pas t r è s bon, d i t - i l , l a t é lév is ion" . Mais i l espère toujours que 
ça va devenir in téressant d'un moment à l ' a u t r e . . . I l t i e n t bon tous l e s so i r s de 
7 heures à 11 heures. 

- Connaissez-vous l e té léspectateur-papi l lon? Ses programmes favoris sont 
l e s "shows", l a l u t t e , l e s comédies, l e s va r i é t é s , l e music-hall . Rien d 'autre ne 
peut l e d i s t r a i r e ou le reposer . Le sérieux n ' a pas de place dans ses l o i s i r s . 

- Enfin, on rencontre parfois l e t é l éspec ta teur -c r i t ique . I l s 'efforce de 
chois i r l e meilleur programme dans chaque genre, 
s ' en r i ch i r aux points de vue cu l tu re l e t moral. 

Tout en se récréant , i l tâche de 

En septembre 195U, on a publié une l i s t e é t ab l i s san t l a populari té des pro
grammes de té lév is ion pour la région de Montréal. Voici l e classement: lU rue de 
Galais . Lutte. Rigolade. Toast of the Town. Cela su f f î t sans doute pour nous convain
cre que ce ne sont pas toujours l e s plus be l les r éa l i s a t ions a r t i s t i ques qui captivent 
les spectateurs canadiens. N'oublions pas que l a modération, l e discernement e t l a 
prudence chrétienne sont des ver tus qui doivent régler l e temps consacré aux l o i s i r s , 
sans oublier la t é lév i s ion . 

- o o - o 

LE MYSTICISME AU CINEMA 

" . . . Je c ro i s que tout ce qui e s t dans un film es t ce 
qu'on n 'y a pas mis. I l faut a r r iver à mettre des choses sans 
l e s mettre, c ' e s t - à -d i r e q u ' i l faut que tout ce qui e s t impor
t an t n ' y s o i t pas au départ e t y s o i t â l ' a r r i v é e . Alors, ce 
que vous venez d'appeler mysticisme do i t venir de ce que, mcd, 
je sens dans une prison, c ' e s t - à - d i r e , comme l e second t i t r e 
Le Vent souffle où i l veut l ' indique,, ces courants ext raordi 
na i res , l a présence de quelque chose ou de quelqu'un, appelez 
cela comme vous voudrez, qui f a i t q u ' i l y a une main qui d i r i 
ge t o u t . " 

Robert BRESSON 

(Interview) 
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